
Nouvelles du jour
Le Saint-Siège ei la question du palais

de Venise.
Le chancelier allemand et ses adver-

saires.
Violents combats sur le front russe»

Une accalmie «'est naturellement produite ,
sur le front occidental, après les terribles
journées des 25 et 26 septembre. Les An-
glais nc sont qu'à huit cents mètres d'Eau-
court, village situé sur Ja même ligne que
Gueudecourt , dans la direclion dc Bapaume.
La droite allemande, sur les rives de l'Ancre,
que Thicpval couvrait , commence à être
menacée! Il s'est formé là un saillant que
los Allemands retireront peut-être spontané-
ment , pour soustraire leurs troupes aux feux
convergents de la terrible artillerie anglaise.

Le théâtre russe est lc seul des autres
fronts d'où il est arrivé une nouvelle im-
portante. Une contre-attaque austro-alle-
mande au sud-ouest de Louzk a refoulé les
Russes d'un secteur où ils avaient pris pied
mire le IC ct le 21 septembre.

Les Ilusses continuent d'attaquer dans "le
sud de la Bukovine pour tâcher de déboucher
dans la vallée hongroise de .Visso.

• a
La rentrée du Reichstag allemand a eu lieu

hier. On s'attend à une chaude session.
L'atmosphère politique en Allemagne est
diargée d'électricité. Le chancelier impérial
¦il en hutte ù une cabale furieuse, dont nous
ivons fait connaître en son temps les me-
neurs. Ce sont des gens de la droite — con-,.
sma.Veurs protestants — et du parti natio-
nal-Vibcril. Ces partis se présentent volon-
liers eonime ayant seuls le sens de ce qu'exi-
gent le bien et la grandeur de l'Allemagne.
Leur patriotisme se porte jusqu'aux excès du
chauvinisme le plus farouche. La Germania
casquée ct cuirassée, crispant son poing dc
kr et Jes regards pleins d'éclaiis, est 'levi
idéal. Ils trouvent que l'Allemagne n'a pas
le chancelier qu'il Jui faudrait dans ces
temps de fer et de sang. Ils voudraient voir
les rênes de ,1'Etat aux mains d'un chef à
l'àme bardée d'un triple airain, inaccessible
aux raisons du coeur, foulant aux pieds
loute sentimentalité, faisant fi du qu'en dira-
1-on, résolu 4 -mener la guerre par les
moyens les plus capahles de terrifier l'ad-
versaire et les'neutres et à garder tous les
territoires que les soldats de i!Allemagne
auront pu conquérir.

M. Bethmann-Hollweg a commis, à leur
point de vue, un crime de lèse-patrie en
adoucissant la guerre sous-marine, dont la
conduite implacable importe essentiellement,
selon eux , au salut dc l'Allemagne. Scs for-
mules vagues sur les conditions dc paix leui
paraissent le signe cerlain qu 'il est prêt à
conclure n'importe quel arrangement et à
laisser ainsi frustrer l'Allemagne du prix de
tant de sang répandu.

Maximilien Harden , le pamphlétaire de
la Zukunf t , le dernier dépositaire dc la pen-
sée de Bismark, lait écho à ces griefs ; son
pessimisme de commande a pour hut de
montrer aux Allemands en quelles pitoyables
mains est tombé l'héritage du chancelier dc
fer. Une nuée de libelles, anonymes ou non,
Kmtiennent celte campagne. Une fois déjà ,
'•« chancelier a fait tète du haut de la tri-
frine à la meute qui le harcèle ; mais la
'tireur de ses ennemis ne s'en est qu'accrue,
flans cette fronde, les premiers noms dc
l'armoriai dc Prusse coudoient ceux des ba-
rons de la finance et de l'industrie ct il y a
'out le han des agrariens de Bavière.

Au fond, ce sonl deux conceptions oppo-
sées de la politique extérieure dé l'Allema-
gne qui s'affrontent dans cette lutte. D'un
eôté, il y a les partisans d'un accommode-
ment avec les puissances occidentales' ; de
'autre , lès tenants, d'une politique russo-
P''ile. Le monde conservateur allemand a
toujours cu un faible pour la Russie, de
Pleine que le monde conservateur russe pour
\Allemagne. Une égale antipathie pour les
"lees démocratiques en honneur dans les
P»ys latins et anglo-saxons explique cette
"luluelle inclination. La rivalité croissante
de l'Angleterre et de l'Allemagne a fait le
teste.

*-c chancelier estime que l'Allemagne
"°'l garder le caractère dé puissance occi-

dentale ; dc là les ménagements dont
il a imposé l'observation aux chefs mili-
taires et auxquels un Tirpitz n'a pas voulu
se plier. Les adversaires de M. de Bctlimann
ont qualifié son occidentalisine d'anglophilic,
pour le rendre odieux au peuple allemand
qui voit dans l'Angleterre la tête de Ja coa-
lition ennemie.

Aussi, dans le grand discours qu u a pro-
noncé hier à l'inauguration de la session, le
chancelier allemand a-t-il tenu à ruiner
d'emblée Je soupçon accrédité contre lui. 11
a désigné l'Angleterre comme « le plus
égoïste, le plas acharné ct le plus opiniâtre »
des ennemis dc l'Allemagne. Et il a ajouté :
« Un homme d'Etat allemand qui craindrait
d'employer contre cet ennemi n'importe quel
moyen de combat propre ù abréger réelle-
ment ia durée de ia guerre, un tel homme
devrait être pendu. >

Cette déclaration a déchaîne les applau-
dissements dc la salle.

1 outctois, le chancelier a tenu a marquer
que cetle appréciation du rôle dc l'Angle-
terre ne doit pas êlre entendue comme un
signe dc conversion au russophilisme. Com-
me l'argument des partisans de l'entente
avec la Russie consiste à dire que Je grand
empire slave s'occidentaliserait volontiers, si
ou l'y aidait, mais qu'on n'a pas .voulu l'ai-
der, qu'au contraire on l'a persuadé de gar-
der son esprit mongol, .M. de Bethmann-
Hollweg a dit : « On relate de nouveau la
fable selon laquelle l'empereur a entravé en
son lemps par son influence auprès du tsar
le développement de la Russie dans un sens
libéral. Celle affirmation est fausse, je le
déclare publiquement. »

Conclusion : l'Allemagne doit s'orienter
plutôt vers l'ouest.

Ces passages du discours du chancelier,
bien qu'ils soient arrivés tout à la fin ct
qu'ils n'y tiennent que la plus petite place,
en sont cependant l'essentiel, parce que c'est
sur ces questions que s'est faite la grande
division actuelle des esprits en Allemagne.

Il reste à voir si Jes adversaires de M. dc
Bethmann-Hollweg se laisseront désarmer
par sa déclaration sur l'Angleterre. Il est à
craindre qne non et qu th ne s en servent
que pour réolamer avec plus de force la re-
prise de la guerre sous-marine, comme au
temps dc l'Arabie, du Lusitania ct de I 'Hes-
perian. Mais lc chancelier a prévenu cette
conclusion cn formulant cette réserve :
« N'importe quel moyen de combat propre
à abréger réellement la durée de 3a guerre. *
Aux brise-tout qui insisteraient encore,
il répondra que les sous-marins ne peu-
vent pas réduire l'Angleterre à merci. 'Les
lemps des grands torp illages dc paquebots
nc reviendront pas. Le chancelier a pour lui
l'empereur et la majorité du peuple alle-
mand.

• *
On assiste en ce moment en Italie â une

recrudescence d'anticléricalisme, qui sc tra-
duit , dans certains journaux, par d'horribles
blasphèmes contre la religion clirétlenne et
son divin Fondateur. h 'Osservatore Jiomano
ct les autres journaux cathoUques protes-
tent avoc indignation contre cette littérature
immonde. Ils s'étonnent que la censure laisse
passer de pareilles turpitudes, alors qu'elle
se montre si sévère pour Jes journaux hon-
nêtes et chrétiens, qui n'ont plus même la
liberté dc manifester des opinions absolu-
ment inoffensives. La censure n'a rien à re-
dire aux hlasphèmes du Popolo d 'Italia , ct
elle caviarde largement les protestations des
journaux catholiques. Elle est pleine d'in-
dulgence pour la < crapule », et elle a toules
sortes de sévérités pour les honnêtes gens. Ce
système des deux poids et des deux mesures
provoque les plus vives récriminations.

« Ces horribles blasphèmes, écrit l'Osser-
vatore, peuvent s'imprimer impunément au
beau milieu d'un pays catholique, où l'on
rencontre une église par dix kilomètres car-
rés, où Téside le vicaire de Jésus-Christ , lc
chef suprême et vénéré de toute la catholi-

cité ; où le premier article de la Constitution
reconnaît la religion catholique comme la re-
ligion de l'Elat ; où l'on fait au roi des funé-
railles catholiques au Panthéon, en présence
des souverains et des ministres, qui, certes,
n'y vont pas pour se moejuer. >

En rappelant les autorités â leur devoir,
l'Osservatore leur signifie qu 'il y a des in-
dulgences et des faiblesses qui nc portent
pas bonheur, mais qui attirent fatalement
des châtiments sur les nations. « La juslice
divine nc craint pas les dards de la censure
anticléricale ct franc-maçonnique ,- en son
temps et en son licu, elle est inexorable cl
elle tombe sur Jes coupables, qu'ils soient
auteurs ou simplement complices du mal. »

Cc langage sera-t-il entendu ?
11 semble que le gouvernement italien

penche vers la gauche.
Les catholiques ont raison de s'inquiéter

de certaines tendances" qui risquent de préva-
loir dans l'opinion publique. C'est bien mal
récompenser leur attitude patriotique que de
laisser impunément attaquer et insulter ce
qu'ils ont de plus cher el de plus sacré. C'est
aussi bien mal comprendre la concorde na-
tionale et l'union sacrée.

Protestation
du Cardinal secrétaire d'Etat

(Adressée aux ministre» des' puissances
accrédités auirès du Saint-Siège)

—o—

Le soussigné secrétaire d'Etat de Sa iSainletè
se permet d'aivpeler l'attention de Votre Excel-
lence sur le décret par lequel le gouvernement
royal italien u décidé que Jc palais de iVenise,
à Home , passerait au domaine dc l'Etat italien
dès la promulgation de ce décret (23 août 1910).
J.a polémique qui s'élait ouverte à ce sujet dans
les journaux '.es jours précédents avait fait pré-
voir cetle grave mesure, du moment que ie gou-
vernement n'empêchait pas cetle polémique ,
alors que cela était en son pomvoir.

Ce né fut que le 26 août , à JO heuros , que le
SainUPère fut purement et simplement informé
de l'acte Ju gouvernement.-itaiien, et il ne man-
qua pas d'exprimer 6a désapprobation du fait
dépit accompli.

Le Saint-Siège ne *eut cas examiner si ies
motels allégués dans le susdit décret sont suffi-
sants pour justifier la prise de possession dudit
palais au regard de la ioi morale comme au re-
g.wl du droit international . De même, le Saint-
Siège s'abstient de considérer si la prise de pos-
session étail prudente, étant données les graves
rcprésaUUis auxquelles elle pourrait déterminer
l'adversaire, et s'il faut la tenir pour un acte
susceptible de rehausser ou au contraire d'amoin-
drir le bon renom el le prestige de l'Italie aux
yeux des* hommes pacifiques et impartiaux de
lous paye ct aux yeux de l'histoire.

Ce dont le SainUSiège ne peut en tout cas se
dispenser , c'esl de relever l'atteinte portée à ses
droits les p lus sacrés par cetle prise de posses-
sion.

En effet , le palais de Venise esl la résidence
ordinaire dc IM. I'ambass3_deur. de Sa Mcajesbé
impériale et royale aposlolique auprès du Saint-
Siège, c-i 1 absence aclucJle dc cet ambassadeur
ne relire poinl au palais ce caractère, l'absence
élan! temporaire el uniquement motiivée par les
circonstances anormales dans lesquelles la guerre
a pîacé Jes représentants des puissances cen-
trales,.

iLe gouvcrnemeivl ilaltert lui-même continue
toujours à regarder 'le représentant de l'Aulriclic-
Hongrie auprès du Saiul-iSiège comme étant en
possession ct en exercice effectif de sa mission
diplomatique, car, comme il esl notoire , il a dé-
claré extpce&siémcnl épie le susdi! ambassadeur,
ainsi que MM. les ministres de Bawiire et de
IVussc pouvaient rester librement et en loule
sécurité à Home, el même il a décliné toute res-
ponsabilité pour îe fait de leur absence momen-
tanée, qui , de l'avis du goiwernemcnt ifali-ui,
serait imputable uniquement à la volonlé des
gouvernements cn question.

Dès lors celle prise de possession, dc ia rési-
dence du rcprésenlanl d'une puissance étrangère
auprès du Saint-Siège implique une offense au
Saint-&iège lui-même cl une atteinte au droit dc
représentation qui lui appartien!, droit qui lui n
élé reconnu , par surcroît , par-la loi du 13 mai
1871 (loi italienne des garanties).

¦Le cardinal soussigné doit, par ordre ct au
nom de Sa -Sainteté, élever une protes-talion for-
melle ct solennelle contre cet acte, qui est une
nouvelle preuve de la situation anormale du
Saint-Siège, et il prie Votre Excellence de don-
ner connaissance de sa protestation ù son gou-
vernemenl, confiant que celui-ci rendra le gou-
vernement italien attentif «V l'irrégularité de son
procédé et lui représentera la convenance qu 'il
y a pour Hui i\ île pas persister dans la voie où
il s'est eneaoé. P. Gasparri.

L'élection an Tribunal fédéral

Berne, le 28 teptembre..
C'est fail : .par une majorilé de hasard de

100 contre 96 voix , le groupe radical a privé
la droile d'un siège au tribunal fédéral et l'a
donné aux radicaux « opprimés « de la Suisse
calholi que romande.

Les minorités politiques >du cenlre et de
l'extrême gauche ont loaylement soutenu la
candidature de la minori té calholique ; un on
deux dépulè-i calbolkiues onl volé pour -V. Cou-
cliepin, pas plus , mais une seule voix catholi-
que a suffi pour faire atteindre le candidat ra-
dical à la majorité absolue tout juste, 100 voix !
Comme les radicaux disposent d'une majorilé
de trois cinquièmes à l'Assemblée fédérale, ua
certain nombre d'entre eux se sont affranchis
de la consigne el oui volé pour il. MuIJer. .

Le résultat a été accueilli , sur les bancs radi-
caux , à raison du chiffre de 100 voix, soit tout
juste la majorité absolue, d'abord par dê  éclaU
de rires, qui ont fait place tout de suite il un
sen liment de malaise et de mauvaise conscience,
lorsque les deux protestations vigoureuses dt-s
calholiques et des socialistes se sont fait en-
tendre.

La déclara lion de la droile , présentée par
M. dc Streng, esl un document dont la portée
dépasse l'incident de ce jour .et qui doit être
retenu.

Protestation de la droite
M. de Streng a d i t :

' « Je sais. Messieurs, qu'il n'est pas de cou-
tume, à propos de nominations failes par l'As-
semblée fédérale, de faire des déclarations.
Mais l'incident dc ce jour esl dc nature si par-
ticulière que je me VQîS forcé de iaire une
exception .

«" Il y a eu lieu dc procéder, pour le tribunal
fédéral, à une élection complémentaire pour un
juge fédéral qui a appartenu au parti représenté
dans celle assembrée par le groupe cathedique-
conservaieur. Nous avons estimé qu'il allait de
soi que le candidat agréé fût celui présenté par
notre groupe, d'autant plus que nous étions en
mesure de présenter un candidat qui réunis-
sait, de manière distinguée, loules les qualités
pour être membre de la Cour suprême. Nou3
étions aussi d'avis que tout particulièrement 'es
temps anormaux que nous traversons devaient
amener k parti dc -majorité des Chambre» k
respecter, non scuîemenl par des phrases, tuais
par des aclcs, le droit de noire groupe â la
conservation du jfatu quo ; car nous représen-
tons ici une partie du peuple suisse qui ne
saurait èlrc brusquée sans détriment pour la
pairie commune, vu son influence et son attiiude
juste dans ces temps difficiles.

« l'our des niotils dont nous préférons ne pas
parler publiquement ct que nous repoussons
comnie insuffisants , le groupe de la majorilé
a entamé, aujourd'hui , nos posilions acquises.

« Le fait qu'on nous déclare que, recon-
naissant en principe notre ancienne part eu
tribunal fédéral, oo nous restituera , à la pre-
mière « occasion favorable > , ce qui nous est
dû, ne peut nous contenter , à cause de l'insuf-
fisance des molifs allégués.

« C'esl pourquoi j ' ai 'le devoir, au nom du
groupe que je représcnle , d'exprimer ies regrets
les i>lus vifs au sujet de ce qui vient de se pas-
ser ; ct seules les circonstances difficiles que
traverse noire pays me permeltenl d'ajouter,
ù tilre personne!, l'espoir que cette journée
malheureuse n 'empire pas la siluation déji très
confuse dc noire pays et ne soit pas cause de
troubles encore plus profonds. »

Cette déclaration très nette, écoutée au
milieu d'un silence parfait, a produit une
impression visible sur l'assemblée. Les bons ra-
dicaux s'attendaient , paraît-il , à ce que la droile
recevrait lc coup de pied.de l'âne sans broncher 1
La protestation de la droite fut soulignée encore
par une seconde protestation émanant des
socialistes. D'une voix forte, M. Greulicli
conslale que, non contente de laisser les socia-
lisles sans représentant ;\ Lausanne, la majorité
radicale s'enrichît encore aux dépens des mino-
rités.

La gauche a cru amadouer les radicaux ro-
mands en leur cédant le bien d'autrui ; elle a,
mac-hiavéliqucnicnt , opposé les intérêts de la
minorité linguistique à ceux de la minorité po-
litique. Sur 2-1 juges fédéraux , iles Romands pos-
sédaient, sans M. Coucbepin, 7 représenlants ,
el encore M. Soldati représente la Suisse ila-
lienne. On ne pouvait donc faire valoir que le
siège dc M. Oairsen revenait à la Suisse ro-
mande comnie part équitable.

Il est évident que la violence faite à la droile
provoquera une réaction , non pas contre la
Suisse romande, mais contre, la majorité radi-
cale qui. a oublié que les calholiques suisses
sont les ¦soutiens .les p lus  Fidèles de la pairie
dans celle époque troublée.

La faute commise a élé, d'ailleurs , leconnue
comme telle , à peine accomplie. Les conseillers
fédéraux radicaux - onl ouvertement condamné
l'erreur dc leurs coreligionnaires.

Pour la droile , cet acle reslcra plein d'ensei-
gnements.

• • •
On nous écrit encore de Berne :
Les comnicnlaire3 vont leur Iraio sur l'é'.ec-

tion de M. Coucbepin. E3c a tenu i» un fil
puisque le magistrat valaisan a réuni iout juste
la majorité absolue. Quelqu'un qui doit êlre
glorieux el enchanté de ce résultai , c'est M.
Eugène de Lavallaz, car i! peut se dire que l'é-
lection de M. Couchepin est son œuvre. Le re-
présentant radical du Bas-Valais a fait unc
chute de voilure, il y a huit jours. Il gisait dans
son lit , avec une épaule fracturée, lorsqu'il a
appris que la candidature de M. Couchepin pre-
nait dc la consistance, ff accourt à llerne, assiste
à la séance de la gauche ct se trouve présent
ce matin à l'assemblée fédérale pour émeltre
son vote . Sans cel acle d'héroïsme, une voix
manquait ù M. Couchepin et c'en était assez
pour comprometlre son élection. Cet exemple
de dévouement 'politique mérite d 'être proposé
à l'imitation de tous ceux qui exercent va man-
dat législatif.

kV CONSEIL DES ETATS
La fin des débats

sur les pleins pouvoirs
Berne, 28 seplembre.

Journée calme au Conseil des Etats. A part
les observations de M. Thélin sur le fait qu'au-
cun Romand n'a élé admis à partici per aux né-
gociations avec - l'Allemagne, le spectre de la
division enlre les deux parties du pays a cessé
de promener .sa silhouette macabre dans la
salle des délibérations. Le gros de la discussion
a porté sur .'.es négociations économiques avec
les Eta'.s de l'Entente ct avec l'Allemagne. On a
parlé aussi de l'extension que va prendre l'œu-
vre de l'hospilalisalion des prisonniers de guerre.

Toules ces questions relèvent du Déparlement
politique cl apparticnncitl au quatrième rap-
port du Conseil Céderai sur l'exercice des pleins
pouvoirs. Le rapporteur de la . commission, M.
Winiger, a trailé ces divers sujets en y répan-
dant une lumière nouvelle. Les observations, qu'il
a présentées et les questions qu'il a posées onl
préparé la voie au discours tle M. Hoffmann ,
qui a été ie morceau de résistance de ces daïibé-
ra lions.

1-X DISCUSSION

M. Winiger salue avec satisfaction le déve-
loppement et l'organisation définitive dc l'oeuvre
d'hospitati-ation. Il y a lieu de considérer aussi,
à cc propos, la question alimentaire que la pré-
sence des nouveaux hôlcs complique en une cer-
taine mesure. . . '

Le rapporteur s'étend ensui'.e sur le thème des
compensations el sur ies négociations y rela-
tives.

La commission avait espéré connaître le ré-
.sullat des négociations avec l'Allemagne avant
la présente session. Mais jusqu'à présent rien
n'a transpiré. L'entente ne parait pas être encore
réglée dans tous ses détails. On sait que des
plaintes se sont élevées dans la Suisse française,
parce qu'aucun rq*é.Nentant de cette région n'a
clé admis aux négociations avec l'Allemagne. On
a expliqué cette lacune par le fait que les deux
départements " intéressés étaient représentés par
leurs chefs de service. 11 est à noter, d'ailleurs,
qu'un certain nombre d'experts ont élé appelés
â éclairer les négociateurs et «pic, parmi ces ex-
perts, se trouvaient aussi des Romands.

,V. Thélin (Vaud). .Vous comprenons la silua-
tion difficile du Conseil fédéral et nous lui
sommes reconnaissants de scs efforts pour amé-
liorer notre siluation économique. Mais on a
élé très peiné, dans la Suisse romande, de 1 ex-
clusion de tout représentant romand dans les
négociations avec l'Allemagne, après S'échec des
pourparlers à Paris. La Gazelle des paysans
suisses, ;\ lîrugg. a manifesté aussi son éîonne-
mcnl de cet ostracisme. Celle exclusion n'esl
peut-êlre pas un acle contraire à. la neutralisé,
mais elle a prêté à des inlerprétalions diverses.
Elle fut l'objet d'un mémoire des gouvernements
romands au Conseil fédéral.

M. Andermatt (Zoug) fait des objections con-
tre l'admission des étudiants prisonniers de
guerre aux universités suisses. Les étudiants
étrangers se voient ainsi mieux traités que les
étudiants du pays, mobilisés aux frontières.

M. Hof fmann ,  chef du Département politique
rassure il. Andermatt sur les conséquences de
celte concession faite aux étudiants prisonniers
de guerre.

Pour les négociations avec l'Entcnle, le rap-
port du Conseil fédéral donne lous les rensei-
gnements importants. On a critiqué la formule
des clauses sti pulées tlans le règlement de la
S. S. S., mais on oublie les difficultés Inhé-
rentes à là rédaction des actes diplomatiques.
Nous avons insisté auprès des Etats de l'En-
tente pour obtenir ila possibilité, au moins pen-
dant six mois, de /aire usage, pour nos com-
pensations, de Valorisation stipulée dans le
règlement intérieur de la S. S. S. C'est à tort
qu'on nous a accusés de faiblesse. Un journal
tessinois a félicité ".es Alliés d'avoin repoussé
les propositions suisses. Un journal du Jura
a -reproché au Conseil fédéral son rôle de qué-
mandeur au profit de l'Allemagne. Ces promue'.



tions de,presse.ont fait croire à l'étranger.qu'il
y avait ime scission en Suisse sur la conduite du
Conseil fédéral, tandis que, en réalité, 'îe Con-
seil fédéral a tout le peuple derrière lui dans
l'atlilude. de neutralité qu 'il a. observée dès le
commencement.

L'orateur confirme ce que -M. Winiger a dit
au sujet de la priorité des assurances données
Dor la France, avant la imerre, i>our noire ra-
vitaillement en blés. Il est d accord aussi sur
l'interprétation que M. Winiger a donnée de.la
convention passée avec l'Allemagne pour noire
fa vilainement eu charbon.

Si le texte des noies diplomatiques n 'a pas
été publié, c'esl que jamais ou lie publie ces
documents sana l'cassentiment de la partie con-
iraclanle, à moins qu'on ne soit en élal de guerre
frvee clle. C'est une règle de courtoisie inter-
nationale.

Le résultat des négociations, ît Paris, a c'é
une déception. lie hlocus est une mesure mili-
taire, mais on ne peut jsis'.ifkr l'implication des
neutres dans cetle guerre économique. On aurail
dû, toul au moinSi nous accorder les compen-
sations par voie de reslilulion des nialiéres pre-
mière», employées dans la 'fabrication des pro-
duits importés.

Le chef du Département polilique indique en-
suite les principales clauses dc la nouvelle con-
vention avec d'Allemagne :

V-Chacun des pays contractants ]_eut ex
porter, à tilre do compensations, ce donl il n '«
pas besoin pour *a consommation intérieure
ou ce qu il ne s est pas engage H ne pas livrer.
. 2° Les marchandises acquises par l'Allema-

gne et retenues en Suisse ne seront ni séques-
trées, ni réquisitionnées, ni confisquées, mais
elle» .v r i ) c i l  restituées à l'Allemagne après la
cassation des hostilités.

gf Une commission d'exportation sera cons-
tituée. Elle compreiïdra des représentants des
départements du commerce, de l'économie pu-
blique et du bureau des compensations, plus
deux représentants de le S. S. S.

Les listes noires seront s-upprimées poiu
toutes les maisons qui ne fabriqueront pas des
munitions de guerre.

Noua pouvons nous déclarer salisfails du ré-
sultat de ces négociations et nous en attendons
de' fions fruils pour noire industrie nationale el
pouf notre ravitaillement en matières premières.

£h ce qui concerne la représen tation ro-
mande dans les négociations avec l'Allemagne,
le Cottseï fédéral a élé unanime dans le chois
dés négociateurs. Ce n 'est que plus tard que la
question a élé soulevée. Nous nous efforçons
toujours de faire il l'élément romand la part qui
Jui revient dans t'administration.

Après quelques appréciations de M. Winiger,
le débal est clos, et le rapport du déparlenien!
politique esl approuvé.

On passe aux, chapitres ajournés de la ges-
tion , ordinaire <lu Conseil fédéral en 1915. M
Geel (St-Gall) rapporte sur la gestion du dé-
partement politique.

AL Buliy (Oenève) crilique Jc reroplacemenl
du moi fédéral par Je mot suisse dans la déno
niinalion des divers départements et services fé-
déraux. Cola est contraire à l'esprit de notre
constitution. Les divers arlicles de celte consti-
tution nc parlent que des fonctions fédérales ,
du pouvoir , fédéral , clc. Est-ce que les départe-
ments cantonaux lie sont pas des départements
suisses. Pourquoi, depuis le 1" janvier 1915,
»-t-on introduit le vocable suisse pour les insti-
tutions fédérales ? On a baptisé le recueil des lois
fédérales Recueil des lois suisses !

-L'oTalfur prie le Conseil fédéral d'employer
une terminologie plus conforme avec nos insti-
tutions fédératives.

f W» lioflmunn dil que celle question a été
tranchée &. l'occasion du règlement d'exécution
dè. l« potîvelle loi organique. On n'a eu en cela
«ucune Intention meurtrière ii l'égard du fédéra-
lisme. La politique n a pas joué un rôle dons
pelle affaire. C'est unc simple innovation bu-
reaucratique. La question sera remise à l'élude.

,W, tlutty prend acle des déclarations du chef
du département politique.

Lu discussion esl interrompue.
Motion. — M. Lcgler (Glaris) propose d'in-

viter le Conseil fédéral à raccourcir les rap-
ports de neutralité et à ne les présenter que
pour les deux sessions ordinaires de l'année.
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1/Olivier sauvaerè
E O M A I I  A M É R I C A I N

'Adaptation française
de 'Maurice Rémon et 'Aclu'l.e Laurtnl

"' , . —

. .'A deux reprises au «ours de la matinée , il
enleiidh dés voix. Des hommes, de la porle ,
partaient â la -jeune fille, cl elle leur répondail.
Une fois, il distingua ces mots :

— Oh I non, criait-elle ù quelqu 'un à dis-
lance. Je n'ai pas peur. 11 lie me fera pas de
mal. J'ai Micmac avec moi. Je passe souvent
id toute la journée, mais je m'en irai de bonne
heure.

— JJcrci , fit-elle, en réponse ù quelque autre
avis. J'aime mieux n'avoir personne ici. Je ne
teùpç travailler qu'à la condition d'être seule.

Son toii élait dégagé : l'ord pouvait imaginer
qp'en parlant, elle souriait aux gens qui peti-
ssyenl 5 la prémunir contre l'évadé qu'il élait ;
mais lorsque, quolques minutes plus tard , elle
Poussa la porte, ia gravité, qui lui semblait plus
Baiurellç, avait reparu sur scs lrails.

— Plusieurs équipes d'hommes ont passé,
munmija-t-cjle. Ils -n'onl aucun soupçon. Us
n'en af""00,! point, si vou,s rester, coi. On pense
qùç. vous vous, éles éloigné, pour retourner du
râlé des coupes. Voici voire déjeuner, ajottla-
l-elle préci pitamment , en lui offrant d'autres '

AU CONSEIL NATIONAL
Berne, lr 38 seplembre.

Après l'AssenjiilA. fédérale, Je Conseil nationul
a tenu séance de 0 h. ct quart, à tnkti , et il a eu
une séance de rçkvêe de 4 h . , - s ù O  heures.

Lu celle double séauce, on a. liquidé la ques-
tion des allocations de rcncJ>érisseuiiml- cUisous
lout di suite que les propositions de la majorilé
<lî la conunission et du Conseil fédéral uni 'triom-
ybé iiir toute la ligne, ù l'exception de l'effet
r-ilroactit de l'arrêté pour l'auuée 1911». Ici , le
Coltscll, si une écrasante majorité, a décidé que
l'allocation sera payée pour 9 mois de l' année
1916 au lieu des 6 mois proposés par la corn-
missiop. La détiens? resle do S rallions pour
1917. uiais elle est portée, on raison de 'la modi-
fication indiquée , dc 4 à 6 milliouu pour 1916.

La surenebère a été des plus considérable»..
Nous {'«nions fait pnérair, Outre Jes propositions
dç la (iiinurilt socialiste de i-a commission que
nous watts Mpçorlé hier , Urtfl une cc\-a.UJnchc dc
modifications vt de propositions éventuelles a élé
ilévei'.sée sur la salle. Nous signalons seulement
lv* principales :

M: .-Weber (Je Saint-Gall) veut donner 60 fr.
aux célibataires jusqu 'à 2000 lr. de Irailoment t
1<- socialiste Muller fail Wtriet en compte les en-
fauis juy.Ui'à IS ans (au lien de .16) ; M. Maille-
fer veul autoriser le Consoil fédéral ù élever le
taux des allocations dès juillet .1917 si le rencué.
rWrancn^ augmente, «te .

M. Je conseiller fédéral Molla 6'esl montré
surçiri* de celle dernière idée de la part dc quel-
qu 'un qui a combattu 1res vivement los pleins
pouvoirs. Le chef des finunecs cl le président de-
là ccimnission, M. Seheurer , ont combattu tou-
tes les iiioilificatioim demandées, el , en effet , en
sept isolations uiiiscculirvBs , toutes Jes proposi-
tions oui été écartées. Les majorités allaient de
99 voix contre 40 jusqu 'à 74 contre 65. M-écon-
teltte de Vêk-c'ioii au Tribunal fédéral, In majo-
rité de la Droite D soutenu sur toule la ligne Jes
propositions d' auiéiioration.

La vérilfthle bataille a élé livrée ensuite «ur la
ques-lion dc savoir si. pour 4916, l'arrêlé nvait
etfet rétroactif pour C mois, 9 mois ou pour
loule l' iinnée.

L'extoême gaurlu- voulait que cc lu; pour 12
mois (coût 8 millions), MiM, Holenstein el Bo-
Ihenbcrger dé; iraient concéder 9 mois (coùl
6 millions) ; la commission cl le Conseil fédéral
admettaient 6 mois (coût 4 millions).

¦M. Ilolvnslein, le depulé catliolique de Saint-
Giill. avait présenté sn proposition déjà au sein
de la commission. Uallu , il annonça qu 'il re-
riremlrail son idée lors de lu discussion des arli-
clics. au Conseil. lin-Ire temps, un radical, plus
rilià que loyal, M. Rothenberger (Bàle), néunis-
sail h&iivement les signatures de 20 collègues
radicaux et présentait, à son propre compte ct
profît i la pccço&ition lloleiislcin ! Mais celui-ci
n 'accepta pas ce petit jeu de concurrence dé-
loyale et il réclama la paternité de l'idée.

Le chef 'du Département a opposé unc résis-
tance désespérée à celle proposition et il a in-
*i>lé çaTliculièremsnt suc la situation ^irécaire
des C F. F.., qui ont dû , pour se tirer d'affaire ,
augmenter le prix des billets. Mais rvoilà que M.
llirler. un des grands cbe_fs de nos affaires ferro-
viaires, est venu déclarer que l'aUocalioir pouvait
êlre étendue ù 9 mois pour .1.916 sans péril pour
les C. F. F. Alors, il fallail pardonner uux socia-
lisles, aux Wi'Jcmin, etc., de s'agiter encore pour
le plus (allocation pour 12 mois).

|La. situation , par suite de Ja quantité des pro-
positions , devint toujours plus trouble ; la vola-
lion fut absolument grotesque; décisions con-
Iradictoircs , rires, protestations... Enfin, il dc-
viiil clair que l'allocation , par une très grande
majorité, devait élre étendue à 9 moi» de l'an-
née 1.910.

Tout le monde fui content , sauf lc ministre
des finances, qui aura à payer 6 millions pour
1916 et 8 millions pour 1917, et» prenant les
moyens dans Je vide d'un déficit dé .10 à 40 mil-
lions, Qu'csl-ce que cela vis-ù-ivis dune dette
de 800 millions 1

Ou vola avec enthousiasme, par 1-16 voix , l'ar-
rêté cn -entier, et on renvoya la moliou Calame
ii demain .

Ce 28 septembre .1910 fut, en somme, unc
journée un peu unaTcliique, mais non indigne
d'un parlement moderne. .

• • •

Victuailles. Il faudra que cela fasse aussi voire
dîner. Il sera p lus sûr pour moi dc ne pas re-
venir aujourd'hui dans cc pavillon. ICI surloul
ne venez pas dans l'atelier avant d'élre certain
qu 'il fait nuit. l'as dc bruit | J'as do lumière !
J' ai mis unc couverture de phu sur le canapé ,
pour lc cas où vous auriez un peu froid celte
nuit.

bile était 'haflelante , olle parlait très bas ; sa
phrase achevée, elle allait s'échapper.

— Oh ! que vous êles bonne, murmura Ford.
Vous ne voulez pat mc dire votre nom î
— Clvu-l l  fit-elle cn fermant la porte.
11 resta immobile dans l'obscurité, sans tou-

cher à soii repas, l'oreille lenduc au bruisse-
ment de ses pas, derrière la cloison. Si ce n'esl
qu'aucune voix ne lui parvînt , l'aprés-midi se
passa comme s'élait passée la matinée. Enfin,
après des heures qui lui parurent interminables ,
il compTit qu'ollc accrochait son tablier ù la
patère, mettait son chapeau , prenait son panier ,
tandis que Micmac M- forait et sc Secouait. Puis
elle ferma >la porle du pavillon et , du dehors,
donna un tour de clef. Il s'imagina pouvoir sui-
vre Je bruit de ses pns, pendant qu 'elle se hfitail
sur le gazon , dans-la direclion delà forêl. C'est
alors seulement que sc rclûcha la tension de
lous ses nerfs : tombant sur sa chaise, dans les
ténèbres, il se mil à manger.

Les deux ou Irois jours qui suivirent rcs-
srmMércnl beaucoup au premier. Chaque ma-
tin , da jeune fille venait de bonne heure, ap-
portant des vivres Cl aussi les objels de toi-
lelle qu'elle pensait pouvoir convenir au reclus.
Par morceaux , elle 3c pourvut d'un costume
complet et, quoique la coupe en fûl accepta-
ble, ils rirent ensemble de la Iransformalion

Rappelons l'échelle 'des allocations qui ont été
volées :

M sera accordé aux ayant-droits mariés tou-
chant moins de BôOO fr. de traitement, 150 fr.
d'indemnité, p lus 25 lr. par enfant ; à ceux
qui touchent un Iriiileineitt Inférieur à 3400 fr.,
125 fr., plus 25 l'r. par enfant jusqu'à, concur-
rence de 4000 fr. Les mêmes avantagés sont ac-
cordés aux ayant-droits veufs ou divorcés qui
ont un ménage. Aux célibataires dont le lraile-
ment est inférieur ù 3400 fr. et qui entretiennent
des parents, grands-parents , frères ou sœurs,
100 fr . sonl accordés.

? ; .

Lai guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Joproê* dn 27 sêpléinbjc^
Cammuttiqué-français d'hier jeudi , 28 sep-

lembre, i). 3 h. t)e. l'après-midi :
Sur le front  de lu Somme, nos batteries pour-

suivent activement leur tir sur les organisations
allemandes, Aucune action dc l' infanterie du
coitrs de la nuit .

Sur la rive droite de la Meuse , unc for t e  atta-
que allemande , au début de la nuit, sur le front
Tliiaunionl-Fleurg, a subi un sanglant échec
som le Jeu de nos mitrailleuses tl de nos lirs clc.
barrant.

e * »
Communiqué anglais d'hier jeudi , 28 sep-

lembre :
,\ouj uuoiii avancé nos lignes au cours 'de

la nuit sur divers points , notamment enlre Mar-
tinpuicli el Guçudccourt. Xous avons établi des
poslcdù moins dé 300 mètres à l'ouest ct ail sud-
ouest tTEaucourt-L'Abbaye.

A gauche tle noire front , nos positions sont
consolidées . Sur la crête au nord-est de Tliiep-
val , noire artillerie a mitraillé un bataillon al-
lemand cscorlan un convoi.

Xos pertes, au cours des batailles récentes ,
ont ité extrêmement minimes. Flics nc dépas-
sent J K I S  le double du chifire des prisonniers
fails par nous. Une de nos divisions dont la lâ-
che f u t  ardue a fait autant de prisonniers
eju'ellc eut d'hommes hors de combut.

¦
H * *

Communiqué allemand d'hier jeudi , 28 sep-
lembre :

Fntrc l'Ancre et la Somme, après une prépa-
ration d'artillerie gui a presque dépassé encore
cc qu 'on avait uu jusqu 'à présent , les Anglais ct
les Français ont renouvelé leurs for tes  atla-
ques. Sur la plus grande parlie du Iront dc ba-
taille, notre infanterie , inébranlable, sous les
ordres des généraux Si.c( , uon Arnim , uon ffû-
ge et von Schenk , soutenue efficacement par
l 'artillerie et les aviateurs, a repoussé victorieu-
sement I ennemi.

Près de Thicpval et à t'est d'Eaueourl-ïAb-
baye , le combal n'est pas encore terminé.

l'arliculièremeiii' ûiolenles ont élé, sur la ligne
Morval-Bouchavesnet, Ici atlaques réitérées ef-
fectuées vers le soir par l'adversaire, sans tenir
compte des sanglantes perles éprouvées au
cours d' un premier attaut qui avait complète-
ment échoué . Des détachements qui avaient p é-
nétré dans nos lignes en ont été immédiatement
rejelés. L'adversaire a pu sc maintenir dam
de petits élémentt de nos positions au nord-
ouesl dc Rancourl et de Bouchavcsncs.

tannée âa 28 septembre
Communiqué français, dîner jeudi , 2& sep-

tembre , ù 11 h. du soir :
En dehors d' une canonnade qui continue vio-

lenlc sur le front  dc la Somme, il n'y a oucur
événement important à signaler sur l' ensemble
du front .

FRONT DE MACÉDOINE
Paris, 28 seplembre.

Communiqué de l'armée d'Orient :
Sur le front de la Strouma, l'arlillerie anglaise

n bombardé les cantonnements ennemis. Vers
lanitnan, une colonne bulgare, prise sous le
f eu  de nos Itatteries, a subi des perles el s'esl
dispersée. Des inonfs Belès au, Vardar, activité
de pqtrouillcs ct canonnade intermittente.

Sut le front  serbe, l' ennemi a renouvelé scs

qui en résultait. C'était la première -fois qu'il
l'avail vue sourire él, même dans le demi-
jour de la pièce où elle le maintenait enfermé,
il remarqua la viyàpité avec laquelle s'éclai-
raient ses lrails habituellement graves. Mic-
mac, Uii aussi , devenait familier : l'instinct dc
sa race lui faisait comprendre que Ford élait
une personne à défenilrêl

— Personne he vous reconnaîtrait mainte-
nant 1 déclara la jeune fille avec satisfaction.

— Tous ces vçl«menls appartenaient ù voire
père ? dufnanda-|-il pour tenlcr il nouveau de
péiiélrer le mystère ' donl s'enveloppait sa
l.it-nfclilrîr-p

— Oui , répondit-çlle distrarfemcnt, sàn.
interrompre son inspection. On me les a en
voyés, ct je les ai gardés. Je n 'ai jamais si
pourquoi ; ce devait être pour aujourd'hui.

— Il (levait élre très grand ? risqua Ford.
— Oui, il devait l'être, répondH-ellc im-

prudemment.
. Puis, sentant que cçt assentiment deman-
dait quelque explication , elle ajouta non sans
embarras :

I— Je nc l'ai jamais vu, autant du moins qu<
je me souvienne.

— Il est donc mort depuis longtemps 1
L'Uc répondit ù contre-cccur, après un si

knce :
— Il n'y a pas si longtemps, il y a qualre

ans à peu près.
— Et cependant vous ne l'aviez jamais vu

depuis voire enfance ?
— Il y avail i\ cela des raisons. Mais nous

ne devons pas causer. Quelqu'un peut nous
entendre en passant.

La hâlc qu'elle mit à s'dccupcr 'des menus

attaques conlre la Kaimatkalan. Quel ques élé-
ments de tranchées pris par les Bulgares sur ce
point leur ont coulé dc lourdes pertes , grâce à
l' opiniâtre résistance ' des troupes serbes. A noire
aile gauche , deux attaques bulgares contre nos
positions à Test el ti l'ouest de Florina ont élé
brisées aoant d'avoir abordé nos lignes , par le
f e u  des troupes franco-russes. Deux avions ont
bombardé Kenali , au sud-ouest tle Monastir.

Ln situation en Grèce
Alhcnes , 28 .septembre . ;

(Havas.) — Lcs adhésions d'officiers de la
garnison d'AUiènes el des provinces au inouve-
meii nalional (ivénizélisle) se iiiulli plient. J'iu-
sieurs officiers el soldais dc la gaernison dé JPa-
tros onl adltéré un mouvement el sont partis
polir Salonique.

La population de Mylilène doit tenir un iiieo-
Img pour voler une molion 'tendant , à adhérer aji
mouvemeni nalional. Les autorités; civiles et «jii.
iitalrcs ont déclvri;-«qu'elles ile di<f!enâoienl pUa
désormais du gouvêrnaiienl ocnlral.

Athènes, 28 seplembre .
(Havas.) — (Le cuirassé Hydra a quille son

ipouillagc, hier soir, pour, se joindre à Ja flotle
alliée.

Lcs cuirassés grecs Spettal cl Psara et quatre
toniiiieurs se seraient joints ù la flotte alliée.

FRONT RUSSE
lierlin, 28 septembre.

Communiqué allemand :
¦ Les éléments de notre position ptès de Ko ryl-
nica (sud-ouest dc Louzk),  dont nous avions
signalé la perle , dajis le bulletin du 22 septem-
bre, ont élé repris hier par qne contre-allague
complètement réussie, après des contins sé-
vères soutenus par les troupes du général, von
Marmitz, qui ont en oulre défiasse leurs posi-
tions primitives. Toutes tes tentatives de l' en-
nemi pour nous repousser ont échoué.

D'après les rapports reçus de nos troupes,
le quinzième corps d'armée russe, de Sibérie,
a subi des pertes qui équivalent presque -il l 'ané-
antissement de celle unilé. 4/ offieiert  et Q800
hommes sont tombés prisonniers entre nos
mains. A'ous avons pris un canon ct 117 mitrail-
leuses. « « •

Pétrograd , 28 septembre.
Communiqué , russe :
flans la région de Boub'noff-Sviniouch y-Ko-

rytnica, les luttes sc sont renouvelées. L'ennemi
a opposé une résistance acharnée et a déelan-
ché des contre-attaques réitérées afin d' einpè-
cher notre avance.

Navires coulés
Berlin, 28 seplembre.

On mande de Christiania ù la Gazette de Ber-
lin dc midi '¦ ' *

Le vapeur norvégien Rnll-Hglde-W yrde, qui
vient d'être détruit , avail élé construit cn 1915
et jaugeait 1631 tonnes. Il se rendait de la nier
Blanche ù West-HaTtlepool, avec une cargaison
dc bois. Quinze minutes ont élé accordées 4 l'é-
quipage pour s'embarquer -dans les eanols.

iLe navire, qui n 'a pas coulé complètement ,
esl percé partout de Irons d'obus. Le capitaine
annonce que trois autres vapeurs qui se trou-
vaient devant lc sien ont probablement élî
aussi coulés.

II y a une année

29 septembre 1915
Au mord d'AJcas, tes FiraJiçaJs atteignent le point

culminant 'des -crêtes de Vimy.
En Çlianipaijnc, IU nuvanç-cnj idans la 'direction-|Ue

Taliuré ol au nord de Xtasdgcs.
Le Hôttil dos prisoniiîets allemands est do 2.1,000.

Les AAWmajids ô»t fait 7300 .prisonniers anglais cl
français.

Nouvelles diverses
L'ambassadeur des Etats-Unis à Berlin, AI. (ienuid,

s'cal embarqué lùcr .pour Ncw-"ï,ork ; on nc sait rien
sur Jç motif île cc voyage subit.
¦ — Le ministre <le la guerre en France a déposé
un projet nie loi .partant recensement de ta classe
des recru l.i liles de 1918.

soins pour lesquels clle élail venue procédait
— Ford s'en aperçut bien — beaucoup moins
de son, souci des précautions nécessaires que
de son désir de rompre Ces chiens.

— Vous pouvez sans doute me dire son
nom ? insisla-J-il.

Les mains de la ménagère s'cmployaienl
adroitement ; elle rangea lout ce. qu'il avail
laissé eh désordre, mats elle demeura mutile.
Dans ce silence, il sentait de la réprobation ,
mais sans vouloir l'avouer.

— Voos ne pouvez pas me dire son nom ?
rcpril-iL

— Son nom, répondit-elle enfin , ne vous
apprendrait rien. 1! ne vous servirait pas de le
Connaître.

— Cc serait au moins une satisfaction pour
ma curiosité. Je trois que vous pouvez bien
faire cela pour moi.

— Je .fais déjà beaucoup polir vous. Ne de-
mandez pas davaniage.
, Le ion élait celui clu reproche plutôt que de
l'ennui, cl l'ord garda le seiitimeiîl d'avoir été
indiscret. ÎI conçut.en même temps que, "cn
quelque mesure, H sTiabituail à sa position, 11
coirurtcnça'it A considérer comme normal que
celle jeune fille vînt pourvoir S» lous ses be-
soins. -Elle-même le faisait aivoc lant de sim-
plicité, comme une chose toute naturelle, que
Tavcniure perdait de son étraitgelé. De tomps
à aulre, il surprenait quelque confiuio-n dans
son attitude quand elle le sérvâil ; mais H pou-
vail voir aussi qu'elle surmontait sa gêne,
parce qu'il s'agissait pour llil «l'une question de
vie ou de mori. Manifestement, elle n'était pas
imliffércnic aux usages élémentaires de la so-
ciélé ; seulement elle reconnaissait nue les cir-

€chos de partou t
INCOMPÉTENT , M4IS CAPAB LF

Napoléon ji 'avaiàt , quoi qu 'on eût dit , aucune cou,.
pélence pour toul oé qtii n'élait cplu militaire, ft̂ ;,
son mérite SS de ne vouloir jonuite, ou pro^u,
}atiia«, jouer il l'Iionune .compétent, «t .(tu se t,-sat.
der souluoieiit cottiinc le iwpr&wntaiit -du pubij
clioirgé d'ejcprimer sws .désurs et do vuntlcr à j^u- ^_
listncliou. . . ' , c ¦ :

Un jour, il iUpfef((lt «pie les folilainos «Je 1̂
ne «mlciu-nl que ite jour ct qu'un n* potmait avo»
dc l'eau fraîche divraret Da nuit. Il dunna l'ortlr« „
ministre ide L-uirc émuler les fontahHss toute la i_ _1{
niotlatil il sa dBpoâiUon toas J«s «redits méces».;,
ra. .Le ministro invita le-s ipigéjiiciurs <b! la vil̂ . s
éludicr la question, et, tsîi micùs Après, il au^
ft Napoléon un -rapport -des ingénipiirs, pruilRajv,
qu 'il', était absolument impossible 'd'j cnuener à {iK -
a>sez . d'on.11 pour qlM ics fontaines -tpiKvcnt c_,a!0
toute la nuil.

Qu'eût fait un homme compétent ? 11 eût exaok
le rapport, l'eût trouvé il coup sûr «(hnirobloaioi
déduit et sc fût iniclinjê.

Na|«Ji-twi. qui . n'était ijiais hydrographe, aito vwuï,
pas jouer i l'hydrographe. -H se ref.ti» ft lire la 4-,
nioostraclion dos ingénieurs et . écrivit; simpleinen. i
son mcinlvITc :

t lai îles ingénieurs jimir eiécuter les trav.,!,
néonssaircs au bien public ct .non ]n>ur mm ttotn,
trer iJu 'Jts sont impossibles. Si les fontaines ne ca,
lent pas itoate Sa,nuit le l'r ,juillet prochain , dfa
ù oes messieurs gu '.Hs seront r,crojilac&: >

JJC I" Juillet «urivant, non «eucloment les f oig-
nes «siuTUieiU, .tuais ix-ns avouvbM tU-il itWûfcli.

Ceta ce îiassait l'annôe d'.Vu-itierlilic.
MOT DE LA f

— Oui, jc suis.foules .t«s opéralkiivs ^lé (Çuerre .
les caries <IVIai-ni;ijôr... -Mais le fronl .sV'larffil le
liiénl que J« viens d'ûlre oJdijjé dé Jouer I'iUij* ;
ilê stoifs 1

FOriiTT_E_JS BaOH-WB
l'our œrt:iira>s gens, lc Jxinlrour l(|âs outres esl

v<J commis ft leurs déjiens.
* * *

Les psyclkologuo» les pliu avertis sonl les Hofl
tiques.

Nécrologie
tes lanirailles d'an lénateur italien

I^i iville de Naples a Sait des funàraZlas gran*
ses à Aon grand jurisconsulte, -le sénateur cPes-çÉi
il. llosalli, pn&sldkml »iu Tninitslère, a .parlé ta: k
ccrcuail et a mis «n valeur la doxisa de ItSiU)
défunt : Diou, iibçr.lé, Iravail.

Le sén-aclasur J'essiita est onort .dama les senliawi
<le la i|)iélé Ja plus édifiante, -ayant reçu phi_œ_
fois, durant sa lomgue malade, it» sacrpin«ii_s 4
l'KgUsc, -ivVsitant les prières liturgiques avec »
vr_aie éBmaAta: ... 1

Confédération
Les 0. F. F. et le ravitaillement de la Soi»

Le conseil d'administration du 1er arn»&
sement des C. F. F. nous communlipie que, à
rant 3e 2me trimes-Ire 1916, il a été expédie if
ports de mer Je nombre de trains ct de wagi*
suivants : n Celte, .170 trains comprenant 12.45!
wagons ; ;1 Marseille, 146 trains , avec 0616 «1
gons •, -X Bordeaux, 36 trains, avec 1273 viagOH
i» Nice, C Iraincs, avec 305 wagons ; à Saisi
Louis-du-Rhônc, 2 Irains , avec 38 wagons, a
ont anyenô des engrais chimiques pour l'agrici-
ture. Six des trains qui sont allés à Bprdoti
ont Iranspprté ù Montluçon ct à Toulouse 11)
wagons de cinleiil.

(Durant la même période, il es1! entré en Suis«,
paf les . gares-.fronlière de GeUève-Çornavcn,
CTCssicr, Vallorbe, les Verrières , (Le cLoclc-Oc-
des-Roch es, Lc Bouveret , ÛÔ67 vagons de Ui
1803 de maïs, 778 d'avoine, Cl de haricols, Ki
dc vin , G06 de fruils et légumes, ldS dc tabac,
S64 de laines ou éloffes, 46 de lourlcaui, €54-
de sucre, 506 de cacao, 1100 de rit, 873 d'iiuus,

constances étaient exceptionnelles. Dans «•
longues heures inoccupées dé réclusion , c'était
se distraire de son propre péril que de -songn
à sa proléctrice; Mais, quand elle arrivait , sfi
questions étalent des plus sommaires, para
qu'elle se prêtait peu à la curiosité.

— Chez vous, ne s'apcrçoit-oii pas de vos
niMOnccs ? demanda-1-H, ù la première oc«-
sion. ..._ ,, . «. ï (A suivre).

PublicatioQS nouvelles

llelen Keller. Histoire àe ma vie. Sourde, nui*
aveugle. l)ri .volume in-16 avec un .portrait. 3 fr. *
Laœiin/t« et RaJiis. iLitifttirJe IVijcot & Cle.
Mark Twain S dit que ilos Houx ipersonnagos «•

plus intérossants du XlXm« sùècle «jlJiàent jia.pi**
ol Ilnlcn Hi&tS-

A première ¦vue, oe rajiprocliomcnt ne laisse ps

qud «de siiri>rei»dfe , ct capciidaiit iNapoléon ct il*0

Kéllar piwsîxknt une (pralitô commune. Tous Ao'
âonf.'ijiar leur eieniple, « .professeurs d'énergie '•

L' « JUstodrc ide ma -vie • a escàté, iors de s"1

apparition, un intérêt génénaj, -et dout ie ovoncde s»1

passionné ipour Q'cxtai ordinaire exjcslcnoe die cdM
jcaivc tUie qvii, .pîivéc -dos sens Jes ptas atxxsssav»
la vue -et S'ouic, Idi'ss l'âge de ¦Bx-niearf rniois, a su _}
suppléer par île simple toucher, grâce « la pense«-
ranoc et aux enseignements d'uno ccnîtitutir-ice 6e"
niçaile, (jui lui o appnis 5 recréer scs «ms par la W"
lonfé Mdée tlés twees spirituelles; au poàrf de pw-
voir cMMiprendré tes études tos çilui ardues ei dy
reussir.

En lisant ces mémoires, on ne peut se .défendre «
cc frisison Kl'entlvousUsaie quo l'on éprouve (de»*nl

coux qui ont accoimpli de gnariiles choses. . ....i



101 de graisse, 1429 de métaux , 391 de malt
4109 de paquets el . de pain pour .les prisonnier!
on Allemagne ,' 8135 divers'.'

IA blé représente une  moyenne de 114. wa-
gons l'àr jour. Le transport des paquelj el du
rain pour les p risonniers de guerre français ell
Allemagne exige . 45 wagons par jour, soit un
irain circulant gràlùilcnicht de Ccrityê ù Bfilc
chaque jour ,

La pénurie des wagons est toujours très in-
tense ; le trafic a élé particulièrement fart en
juin el In Kare de Genève s'esl trouvée plusieurs
fois dans une siluation criitquc, sas voies ne
suffisant pas à l'entrée, il l'expédition, à lia ma-
pa-uvre ct au dédouanement d'un nombre aussi
considérable de wagons. La gare de Renens s'est
Irouvée artisi encombrée it la ihéme époque. -Li
n,.r sonnel dc ces deux flores a dû faire des ef-
forts considérables pour arriver 4 exécuter son
programme journalier . ,

L'exportation du tabac
Dès maintenant , on ne peut expédier journel-

lement au même destinataire qu'Un paquet de
2 kilog. de cigares el cigarettes , sans autorisa-
lion (^exportation.

DÉMENTI

C.cMiiniuniqué dii service de la présSc dit Dé-
parlçnj'enl politique fédéral. — I.e Bu repu pour
les approvisionnements en céréales a admssé à
la Gazelle de iMusatinc la letlre qui suit :

Sons le titre « Favoritisme •, vous aviez ifrublié ,
,laas le numéro «du jeudi 21 septoniliro kle ivoire
jouira, un communique', dans kqUel il est reproché
au Hureau fédéral .pour des approvisiomenements «n
rfr.'-ales ido conlracler, pour des iraisons id'intértt
purvuuiicl. la (plupart de ses achats auprès de la mai-
son Norris «t O', S Chicago.

II est également affirmé que les « tollègjiea » de
M. Loosrti «uraienl tout aussi bien ou même miciu
q»- la maison Norris _cl <".•• été en mesura d'appr-o-
visiunner la Confédération en céréales. On .pourrai!
m tirer la conciosaon que le Bureau /citerai ides
céréales aurait laissé ,v«llorttaiirenvent de côlé 5e eom-
meroe suisse d'importation des céréales jiour les im-
portant» acliats de la Confédération.

Ce ji 'est pas le c* ; car, depuis le <Jéhut de la
guerre, l«s maisons suasses d'importation de céréa-
les «ne cse sont jamais intéressées aux achats Ide la
Confédération. 

De mCllM, 'la anaion j-ioosli iet Hermann, >i Zurich ,
n 'a rien à voir -dans nos acluats chez Norris, noire
bureau étant en rel_ttion_s directes avec oeil* maison
américaine.

Par contre, dos (Offres, la -plupart du temps «ans
(ngagoneni, nous ont été faites -de temps & autre
par des agences commerciales suisses, offres qui,
c_tn_s quelques oas, ont abouti â la conclusion d'une
iflaire. Ce n'est pas nous qui rendons les affaires
tins difficiles « «es .représentants ido commerce,
mais Uicn ia circonstance que Jcurs déipéclw» ipour
VXmiûqae subissent ides TotarMs de quelques joufs
cl souvent mÊme n'arrivent cpàs à utoslînation. 11 en
résulte que les réponses ne leur parviennent klans îa
règle qu 'après huit à dix jours «culeiivcnt ou môme
pas du -tout. En tout cas, vu les fluet uactioas quoti-
(tiennes des prix, ces réponses n'ont -plus de -valeur.

Dans le couranit ide ces doux dernières aunées,
nous avons cacoepté nombro Kle dmrgemcntc» qni
nous avaient été offerts téttgraplûqucment pnr les
Sgents de diverses maisons arofericalnes, sans que
nous ayons, par He fait d'une hausse ides iprix sur-
>onue entre temps, reç.u unie Confdnmalion ou même
seulement une répon.w ou unie contre-offre.

l.a Ccnlëdératiion n éprouvé de ce chef des perles
parfois importantes.

II nous serait agréable que ceux qui estiment avoir
à se plaindre, dans ie cas -particulier, s'adressent ou
Conseil fédéral. C'est ainsi que ce dernier siéra ie
mieux à mémo dc savoir quelles maiSyons ont .vrai-
ment subi «n .-préjudice du fait des opérations du
Bureau des céréales et dans qt__cile tnxcsirre ces aliè-
nes -maisons auraient pu assurer le ravitaillement
du pays.

Là SUISSE Ef LÀ GUERRE
Les passeport * pour l'Allemagne

Suivant une communication de la légation
île Suisse ù Berlin , les nouvelles prescriptions
¦demandes du 21 juin concernant les passeports
ouïrent en «vigueur, le 21 oclonre, pour ce qui
concerne le trafic fronlière restreint.

Pour revenir  d 'Aut r iche  en Suisse
D'un rapport de la légalion de Suisso il

Vienne il résulte que, suivant une nouvelle div
position des autorités autrichiennes, les voya-
geurs qui veulent se rendre d'Autriche en Suisse
•ont tenus, sans exception, de subir une ' qua-
rantaine de vingt jours avant de passor la fron-
tière

Chez les internés
A Hillerfingen, dans l'Oberland, ont eu licu

e* obsèques d'un soldat français interné, Eu-
gène Julien. Un grand nombre d'internés et la
Population indigène assistaient à la cérémonie,
présidée par M, le doyen Cuttat , de Tliounc, qui
» célébré l'office funèbre. Plusieurs discours oiii
elo prononcés et les honneurs militaires rendus
au bofd'âe'ià torfiiie. ' " '

— Un . sergent aviateur, interné â l'Hûiel-Pa-
'•>ce, à Montana, élait parti la semaine dernière
en disant qu'il traverserait le WiUlstrubcl ct la
Gemmi pour arriver à Doèche-les-Bains, où il
(levait rendre visile à -un camarade aviateur.
Comme il n'est pas arrivé cà Loéêhë et que
'undi , à Montana, on était sans nouvelle* de
'"', une colonne dc secours esl parlic pour ins-
pecter ' Je Wildstiubel et là Gèmml. Ort ' crdln!
lu il ne -lui soit arrivé un malheur, à moins
l'j' ii ne se soit évadé.

— Un civil belge nommé Woulher et un ar-
deur belge, internés ù l'hMél des 'Alpd, à
Cliàmpéry, ' se s&tlt évadés mardi. , .

Croix-Rouge
Dans le communiqué du niédecio-clicf de lç

Croix-Houge suisse il y avait  une erreur di
chiflres : La «.aleuir des articles distribuas atu
suidais suisses jusqu'à la fin dc la deuxicmi
année de mobilisalion , s'élève ù neuf cent mille
lianes cl mm à neuf  millions.

? * *
Contrairement a ce qui » élé annoncé dan)

plusieurs journaux, le beau don de cent mille
francs offert par la fabrique N'e_ Ué de Vevey
doit cire distribué par le comilé international
de la 'Croix-JJoUgc enlre les Croix-Rouges des
Elats belligérants ; il n 'est -point destiné au co-
milé de Genève ni à son agence Internationale
des prisonniers. Ce dernier n 'est autorisé qu 'à
fàîfe participer son ugehee à la répartition dont
il est cliargé. •

A R M E E  S U I 8 8 E

A Colombier
J.'éccle de recrues de Colombier-est rcnlréi

ile sa' grande course mercredi après midi et sera
licenciée samedi , à la première heure.

cLundi sont entrés cà Colombier les officier ,
él sous-officiers formant Jes cadres de 'la pro-
chaine école de recrues , qui commencera, le
i oclobre, pour finir  le 8 décembre.

if'arnii ces sous-officiers se trouvent qudepies
hommes qui sont sous les drapeaux depuis le
0 mars. Ils auront donc fait neuf mois de ser-
vice sans interruption.

La f a r i n e  trop blanohe

Le Département militaire Xé|ùôral a suspendu la
foiiKwIure du -froment, poar ia .-durée U'-un mois, à
udc minoterie du canton kle Genève, qui fabriquait
île la farine trop Hanche.

HAUSSE DU ftlPIER

Le cartel des fabricants suisses •!* papier el àe
jiâtcs à papier annonce une .nouvelle l_ausiS£ du prix
de sos produits, sans en .préciser l'importance, qui
variera srfon la quaclilé ct la Cfjdoralion du papier.

L'acuginentatkm e*t entrée en vigueur le 26 sep-
tembre.

FAITS DIVERS ;
SUISSE

Touriste reU-Onvé
On a enfin -retrouvé l'infortuné tauri«to Christen ,

qui .fut .victimo d'un accident de inoailagno ou
Griinliorn («inlrefort du TooiU). Le cadavre a été
découvert au fond ideune crevasse, par une colouuie
composée (de parents ct d'amis du mallieurcux.

AmstatlOB d'un usaasilB
'Après -plus de trois mois de -recherches, la epolice

a mis la main sur le meurtrier qui assascsina pour la
voter ia lenuae Flacklger, au détail, -prè* ttl'Ausn-yî
(district bernoiH <l'Aarwan#cn). L'assassiu est un
nommé Frëidéric ilinder-BigWr, de Hutwyt. Jl a fait
des aveux.

Nola t ro  liiliii.no
Un jcuile notaire bernois, M.' Armin Vœgli, vice-

président «lu tribunal de Zweisininien, a été arrêté
de graves irrégularités ayant été constatées dans
l'exercice <le __es fonctions.

Tremblements de terre
L'observatoire 'sismologiipie jeuricois ide Dcgenriod

a «nrégistré, dans 3a huit du 2» ou 20, deux socous-
sos de lremble_mcm dc terre, l'une à 11 h. 43, l'au-
tre à minuit 30. lia dernière socoutte a été ressentie
¦uni à Zurich même.

La nuit sitivanlei soit la nuit dc -mardi i mercrodi,
ù 1 h. 40 cda -malin , une aocooiAs» sismique a «Sté en-
jcgistréc dans la Forêt Noire et le grand duché die
Bade. Un sourd grondement a accompagné 4a se-
oousae ; en phisiicturs endroits, dt» <inoublecs ont os-
cillé. A FriboUrg-cn-Iirisg-acu, deux secousses succes-
sives ont été ressenties.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
L'Avenir, catssc-nwiladie. Ce soir, .Vicndriddi, réiu-

nion du comité et des commissaires, aiu local,
Gra_iid'ruc, -a.

Chœur d'hommes 'Vie Notre-Dame. — Ce soir,
veiwircdi, i-étpctitiuin générale.

F.-C.'Stetla. — Asscroliléc générale extraordinaire,
ohligutoirc pour tous les membres o»lifs au local
halu'luel , aujoùrcd'laii, evendnedi, 29 scciptambrc. Les
membres pa.s-sifs .sont invilés -à y assister.

BULLETIN HÉTËOBOLOQIQUB
_Oix 2 S Booterabro
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' Zurich, 29 «ipfembre, midi.
Ciol nuageux i couvert.  Troubles.  .

FRIBOURG
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"
%oiaiuntlon cccIé*laaUqoe

M. Faillie Joseph Gremaud, curé dc Masson
nens, est '.Doinmc chapelain ù Chapelle-sur-liil
larens.

'J'rnlnH d'Internes
Selon une dépéclie qui n'est pas encore of/i-

ciflU: , les train» desacucs civils qui devaient re-
comm'erider S crrciiléffe. '-l""' oclobre sonl ajour-
nés jœiqu'ïi la fin de cd' mois.

11 V auni'îoùlefoii, tlii te 3 octobre, de» échan-
ges de soldau de ïtôupël sanitaires à Iraverï' lii
Siiis«C. 11 circulerait , toa» les deux jours, un
convoi de 500 soldais cl officiers.

Ecole ¦ecoadatre de j e u n e s  ailes
La rentrée <lc la section d'enseignement génié-

r»i ei «le là scçlioni ' çfc'pcisioniielie aura 'lieu
lundi malin , 2 octobre , <V 9" h. De 9 h. â midi
examen écrit (conuposition rt calcul) des nou-
velles élèves. A 2 h., exauien de travaux à l'ai-
gu il'.e.

Dés mardi malin , 3 octobre, réouverlurc des
atcliors de couTie et confection , de lingerie, de
modes, ei de la pension de. l'école de cuisine.

Te cli ni eu m
Les locaux -de l'Internat établi pour les «lè-

ves de cet-établissement ù la Commandcrie de
Saint-Jean n'étant pas ' chcore prêls, l'ouvcr-
lure des cours est renvoyée d'une semaine.

Le lundi 10 octobre, ù 8 h. du matin , aura
lieu l'examen des nouveaux élèves, l-e mardi,
11 octobre, il 8 h. 'A , messe dii Saint-Esprit, il
la chapelle du Teehnicum.

An tombean
dn Bienheureux Pierre Oanlalna

M. l'ahbé de AlaiUardoz nous jwie d'insérer :
De nomlrrcux liomiïies de noire ville offrcnl ,

depuis quatre mois, l 'édifiant exemjiPe d'une
fervente dév-olioti au bienheureux l'ierre Caiii-
Sius, dévotion tférëdilairé dans nos familles fri-
bourgeoises. Voici revenir le premier dimanche
du mois , jour <(ui leur esl spécialement attitré.
Ils voudront bien se souvenir qu'ils sont atten-
dus , à 7 heures, ù la TaJîle Sainle de nouveau ,
dans le sanctuaire dti -Bienheureux, dimanche
prochain.

M. tonlH Tlerne a Fribourg
On annonce la prochaine vernie à Fribourg de

XI . iLouis Vicrne , le célèbre organisle de Noire-
Dame de l'aris. M. Vierne donnera , vers _a mi-
oclobre, un concert d'orgues à Saint-Nicolas el
un concert de piatio à la Grenette.

Le répulé compositeur est aciuellement en
lrailement à Lausanne, cf i! ïeslera en Suisse
jus«iuc vers îa fin de jlovcml-ire. . .., «• .. _ '' M>

*ï~ ;: Biarga arrêtée en France
On apprendra avec unc vive surprise, à Fri-

bourg, que Mmo Biarga, la cantatrice bien con-
nue, qui enseigna û noire conservatoire, a été
arrêtée en France, il y a deux mois , sous l'ifl-
culpation d'espionnage. On est persuadé qu 'il
s'agit d'une erreur et que les démarches faites
aboutiront à la mise en liberlé de Mmc Biarga.
Celle-ci était établie à Genève, où elle comptait
dc nombreux élèves.

Couru commerciaux et de langues
La Société suisse des commerçants, section de

Fribourg, ouvrira très prochainement de nou-
veaux cours commerciaux et de iangues. Cei
cours qui auront une durée d'environ 00 heu-
res auront lieu le soir de 8 à 10 heures.

Les inscriptions sont encore ' reçues ce soir
vendredi, 29 septembre, de 8 à 9 h. au local
dc la Sociélé . Hôlel du Faucon , Ier ét3gc. Lea
dames sont admises. .'. .

*•»

_Les historiens romands h Bomont
Soixante-dix historiens se sont rencontrés

hier, jeudi , ù Bomont , pour 3a réunion d'au-
lomne de la Sociélé d'hkloire de -la SiiîsSC -ro-
mande. La réunion a élé présidée par M. Th.
Dufour, de Genève. On y a entendu de fort
intéressantes communications sur lesqueïcs
nous reviendrons. L'a séance, qui a duré jùsqu 'A
passé 1 heure, a été suivie d'un excellent dîner
et l'après-midi a élé consacré à une visile de la
ville.

Etat civil de la ville do Fnbonrg

! Promesses de mariage
18 teptembre. — Tinguely, Louis, employé ou

tram, dc cDirlareit ct Siviriez, né le 4 juin 18SS, avec
Portmaam, Joséphine, cuisinière, -id'Escholzmatt (Lu-
ceTrte), dée Ue 23 septembre J880.

Willi , Jiosopli, caissier-comptaliie, d'Aescli (Lu-
cerne), ivô lo 4 sopiùmlcuia 18S8, avec Zwîmpre.r,
Bcrctlra , d'Oberkirch -lUioemc), buraliste, « Luoorne,
Bée le 14 juin 1892.

23 septembre. — iAobtic-cber, (Paul, confiseur, de
Tavel ot Heiteniic?!, lié le 1" navombre J889. avec
Coaus, Emma, commerçante, dc Le Savi'_gy, née le
26 mai 1888.

29 septembre. — Rûnerwiidl, J*_ seph, employé nu
tram, KIO 'Bouloz et Mwsscl. Oé la 12 janvier 18S0.
avec Builbu-d, Tl>érè«, cuisinière, de Lussy, née le
29 septembre 1889.'

naissances
20 septembre. — Tlialmaim, Paul, lils de Félix, d*

Fribotorg et Planfayon. ramoneur, ù Bi'.lcns, ct dc
Pauline, née Gumy.

22 septembre. — iCallaud. Maurice, îiU do Béai
chef de service, <lo Saiint-iVulnn, rt rie Marie, né»;
'Acbischer, avemio de iRome, 13.

Bugnon, .Tliérèse, *iHe de TClii.i-aToniy-le-Grand
aïricultcur , au Pelit-ltuine, et.d'Aunc.iiée.Mcirliaelucr

DERNIER E HEURE
L'offensive de la Somme

Londret, 29 septembre.
Communiqué anglais du 28 septembre, à

10 heures 15 du soir :
Nous avons attaqué aujourd'hui (a redoute

Schwabcn, donl ia plus grande partc .se trouve
actuellement enlre nos mains.

Siï' cents -prisonniers ont été faits par nous
dans ce secleur, au cours des dernières 24
heures.

La redoute est située sur une crêle. à ôOO.mè-
Ircs au nord de Thiepval. Elle occupe le poiut
le jelus élevé dc l'éperon de Thiepval ct domine
loirlc la. parlie nord de la vallée de l'Ancre .

5Ur 3e resle du front , DOUS avons conso'idé
nos posilions et avancé nos lignes au nord et
uu nord-est de Courcdelle.

L'avialion a exéculé, comme dc coutume,
pendant ces deux jours , un excellent Iravail cn
liaison avec l'infanterie et elie a fait subir d'im-
porlanls dégâts aux ballcrics ennemies. Nos
aviateurs onl pris ci! plusieurs endroits sous le
feu de teurs mitrailleuses des détachements et
des convois ennemis.

Paris, 29 septembre.
Havas. — Unc accalmie relative s'est étaliîie

sur le front dc la Somme.
Aujourd'hui , après raidi, Ses troupes britanni-

ques ont fait cle nouveaux et notables progrès
au nord de Mers jusqu â la lisière dEaucourl-
KAt-baye. Liles ont enicrvé un grand ouvrage au
nord-est de Thiepval.

'Dani le secteur français, l'artillerie poursuit
ses lirs de destruction en vue dè nouvelles atla-
ques.

Lc martelage est donc ininterrompu.
Du côlé allemand, l'ennemi, visiblement épui-

sé, ne réagit plus.
iL'é'.al-igajor allemand sc donne un ma! in-

fini pour masquer la défaite . des 25 el 26, qui,
iniilK-ndammciit des con_si.qucnces militaires
importantes, doit démoraliser pro_fonde'm_.nt l'ar-
mée. C'est ainsi que, après avoir «i dans le com-
munique' du 2G. un accès de sànoérilé, à moins
que ce n'ait ét_é de l'affoîemei»!. le quartier
mallre général Lûdendorf pnélend, le 27 , que
les succès français au nord de îa Somme se bar-
rent â la prise de Gucudecourt ct du saillani de
Thi rçjval, sans qu'il soit question du village.

J] paése sous silence ile sanglant échec infligé,
le 27, :> l' unique conlrc-aHaque que 4es Alle-
mands avaient eu la force dc lancer entre Bou-
ohaivesnes cl la ferme du bois Labbé. On se sou-
vient que cclle cotïlre-altàque, loin dc nous chas-
ser de nos posilions, fut  non seulement rejelée
â la baïonnetle, mais qu 'elle laissai dans nos
mains 250 prisonniers.

Bulletins bulgares
Sofia,-20 septembre.

Comnuuiiquê officiel de l'élat-major, le 27
septembre, â 7 heures du «oir :

Front de Macédoine. — Sur le Stnranerctch-
ka-<P!anina , nous avons repoussé Vailc gauche
ennemie et occupé la ligne des monts Liselz
(1150 mètres) et Tchitchcvo (1550 m.).

Sur le front de Lérine (Florins) et sur la
crêle du Slarkovko, vif feu d'aTtillcric.

Sur les hauleurs du Kamaikhalan, nous avons
refoulé i'emiemi sur sa position principale, cap-
turant plusieurs dizaines de prisonniers, des
canons, beaucoup do mitrailleuses el de lance-
mincs.

Dans la vallée de la Mogicnilza , vive activité
de l'û-Tlilierie. Ailleurs, rien â signaler.

Front roumain . — Le long du Danube, échan-
ge de feux par endroits entre-les postes de ta
fronlière.

Faîble> feu d'artillerie des deux côtés entre les
villages dc Magoura et Carabin.

Dans la Dobroudja, faible feu d'artillerie.
Sur le lilloral de la mer Noire, deux torp il-

leurs ennemis ont bombardé pendant 45 minu-
tes la ville de Mangalia , détruisant, plusieurs
maisons et tuant un enfant tartare.

Sofia, 29 septembre.
Communiqué officiel de l'état-major, le 28

septembre, à ô heures du soir :
Fxont de Macédoine '— l'as de changement

dans la situation . Par endroits, faible feu d'ar-
tîiïèrlc de part et d'autre.

lçront de Roumanie. — Le long du Danube,
calme. D'Orgechowo, nou? avons abattu par
noire feu un aéroplane ennemi qui est tombé
sur la rive gauche du Danube.

Dans la Dobroudja , faible feu d'aîtUlerie de
part et d'autre.

Sur le littoral de la mer Noire, un croiseur
russe a de nouveau bombardé Mangalia pen-
dant une heure 20 minutes. Il n'y a pas cu de
victime el les dégâts causés sout insignifiants.

Nos atTop'.anes ont attaqué avec succès des
contre-torpilleurs ennemis près de Touzta ct
Tardjakcui.

L' attitude de la Grèce
Milan, 29 septembre.

On mande d'Athènes au Secolo, en dale dt»
27, ù 9 heures du soir :

l.e gouvernement grec a décidé d'intervenir
aux côlés des Alliés dans le but de chasser de
Grèce Ces Bulgares renforcée par les Turcs ct
les Allemands ; niais cette décision est gardé-o
secrèle jusqu'à ce qu'on connaisse l'accueil que
les gouvernements de l'Entente réservent à cetto
nouvelle.

Milan, 29 seplembre.
D'Athènes au Secolo :
L'armée révolutionnaire , tiiie dc la défense

nationale, compterait déjà 60,000 hommes.
Athènes, 29 septembre.

Haoas . — Le prestige \\c -l'amiral Condourio-
tis ébat très grand, cc n 'est pas une tâche facile
que (Fëmpécher son exemple d'être suivi. Une
grande effervescence règne à' Hydrâ , l'île natale
de l'amiral. Le mouvement sc développe plu»
•lentement dans l'armée, niais suffisamment jiour
créer 'une appréhension csêrlcuse. Le général

Danglis s'c\t embarqué >vr un con lre- lorpll leur
pour Salonique.' Le commandant dit corps da-
viation du Vieux-Phalére a adliéré au mouve-
ment avec 28 mécaniciens. On comprcnU parfai-
tement dans les milieux responsables que l'h'etire
des tergiversations est passée.

Gir .êral  italien tué
' Gènet, 29 teptembre.

Le général Gandol/o a été tué au cours d'un
combat, dans îa rone de Monfalcone,

Imrraisemblanc». . . . . .
3/ifan , 29' teptembre.

Lc Corrière délia Sera reproduit un ' télégram-
me d'un correspondant spécial du Morning
l'ost de Londres, suivant lequel le haut com-
mandement -UiiUtaire autrichien serait dôcidé'st
faire reculer ses Iroupes du front aus-îro-ilàlien
jusqu'au delà de Trieste.

Le Carrière délia Sera ne juge pas la nou-
velle vraisemblable,'Txicsle révélant pour l'Au-
triche unc importance autrement considérable
que ta Galicie ou ia Transylvanie. Le front ac-
tuel eet d'ailleurs pkls court et mieux défendable
que celui que trouveraient les Autrichiens 'au
dtb de Tr.csti

Lei troupes grecques en Allemagne
Berlin, 29 septembre. '

Wolf f .  — Deux transports de troupes grec-
ques sont arrivés à Gd-rHlz (Siîésie). Ils ont élé
salués à la gare jiar l'adjudant de l'empereur et
le bourgmestre. Les soldais ont défilé à travers
la ville, se rendant dans le camp qui leur avait
élé préparé, musique en tèle, drapeau flottant
et baïonnette au canon, sous la direction de leur
colonel. Lcs Grecs ont élé satisfaits dc leur ré-
ception en Bulgarie, en Aulrichc-llongrie et en
Allemagne. . . .

Démenti
Berlin, 29 septembre.

(Wol f f . )  — L'information Havas suivant la-
quelle ie gouverneur de Belgique aurait ordon-
né le départ jusqu'au l*r oclobre prochain des
femmes d'officiers et fonctionnaires aîlemandi
se trouvant en Belgique esl aussi inexacte que
le commentaire dont elie est suivie, et disanl
que 'c'esl il u_n prélude de l'évacuation de la
Btigique. En fail, »! existe depuis longtemps
une ordonnance aux termes de laquelle les of-
ficiers et soldais se trouvant en Belgique ne
peuvent recevoir la visite de leurs femmes que
dans des cas exceptionnels. Celte ordonnance
vient d'être rappelée à tous les intéressés et
rendue plus sévère , les voyages des dames vers^
la Belgique élant devenus ces derniers temps
trop nombreux. . '¦ ¦¦ '. ' ¦ ! /c

Espagne et Italie
Milan, 29 septembre.

Un décret paru dans le Journal , officiel con-
firme officiellement la démisscion de l'anjbaissa-
deur d'Jispagnc à Borne. Le Carrière délia Sera
prélend que la cause dc celle démission est la
remise par l'ambassadeur dc la nole offensante
de l'Autriche au sujet de la saisie du Pa^is de
Venise.

Chambres fédérales
—^ "?,

Berne, 29 teptembre. *]
Au Conseil national

Jf. Calame (N'cuchâtcl) développe sa motion
invitant le Gonseil fédéral à régler, dans le plus
bref délai, de façon précise, les relations entre le
commandement dc l'armée ct les autorités can-
tonales et à assurer d'une manière effective î»
siiprûm_ _ilic du pouvoir civil.

Le motionnaire rappelle l'affaire de Loys et
demande' qucEes mesures on sc propos* de pren-
dre contre le major Birch&r. Û -parle ensuile de
la circulaire de l'état-major au suj*ct du 3 sep-
tembre, ainsi que dc la réponse du Conseil ti'.
défril aux gouvernements cantonaux.

M. Grimm développe sa molion invitant la
Conseil fédéral à présenter un rapport, sur la
façon dont il entend empêcher le retour d'abus
de pouvoir de l'autorilé militaire.

M. Peler (Genève) demande qu'on règle défi-
nitivement les relations enlre Ses deux pouvoirs
et préconise, au besoin , la revision de àorgani-
salion mililaire.

M. Chuard (Vaud) rappelle que le gouverne-
ment vaudois à admis intégralement la circulaire
du Conseil ifédérat, as-aret le 3 sepîœubre, niais
qu'il a prolcslé contre les instructions de l'étal-
major, dans lesquelles il a vu une intrusion du
pouvoir anililàire dans les compétences do l'au-
torité civile.

Au Conseil des Etats
Le Conseil des Etats reprend l'examen de la

gestion au Déparlement des postes ct chemins
de fer. M. Forrer , conseiller fédéral, croit que
le transit continuera, après la guerre, à suivre
le courant du nord au sud et que le Gothard
conservera son importance. Toutefois, le conflit
entre L'Autriche ct l'Italie nc .sera pas sans -in-
fluence sur lc percement des 'Alpes orientales.

Au chapitre des Postes, if. Forrer déclare
qu'on considère comme Vouée à un échec la
tentative de supprimer les distributions postate
Ics dtfuanrltes e! fèlei.

Calendrier
SAMEDI 30 SEPTEMBRE "**1^,

Saint Jérôme, docteur do l'Eglise
Voici un des avis que saint Jorôme donnait aux

riches et délicates patriciennes qui se .plaçaient so'ui
sa direction : « Si une femme croit pouvoir aé dis;
pcnswr <le travailler parc-o que. grâces à D-ieu, «ll«
nc manque de rien, die se trompe. Elle doit tra-
vailler comme toul lc ruonde ; et. si cDe veut le faire
cn chrétienne, tandis que ses mains travaillent; que
son âme pense à Dieu. > ' ,



Monsieur Gaillaume Barri et
ion (ils Georges; Monsieur
Etienne Haber ; Monsienr et M».
dame Antoine llaker-Fasel, coif.
feor ; Monsiear et Madame Jean
Huber-Perrig, sellier, et leais
enfants ; Monsieur et Madame
Joseph Haber-Giosa et leur» en-
fants ; Monsiear Charles Ifnbpr ,
î Sienne ; Madame Marie-José-
phiaellurri-liaber; Mademoiselle
Slarie Pûrro , i Tavel ; le* f»mille
Lice s'orf , i Friboarg et i N'eu-
- ii. , icl ; Monsieur le doctenr
"Wanner et sa famille, à Lau-
sanne c la famille Boiri-lirat , i
Ënllebach ; les iamilles Bâcher-
Bnrri et Kar .-c.--Kar .-c . à Maltets ;
la famille liorri-Barri, i Cham,
font part i lears juren 's et 'im-
n. - i. -c . i-cces de I* perte doulou-
reuse qa'ils viennent d'éproavei
en la personne de

MADAME

Xaiifi BORRI-HOBER
leur chère mère , iœar , tante,
coosine et petite-coasine , enlevée
à lear affection le 28 septembre,
à Tige de 51 ans, manie de tous
les seconrs de la religion , après
ane longue et doaloarease ma-
ladie.

L'office d'enterrement anra liea
landi, 2 oelobre, i 8 henres da
matin , a l'église ca Collège.

Domioile mor tua i r e  : rae da
Lycée, 3.

Cet «vis tient Ues àe lettre de
taire p»ri.

R. ». P.

CAPITAUX
Groupe anglais trani formerait

tout ds suite & aes lrsis en Compa-
gnie Limited toute a tlaireprospère
syant déjà partie capital tt sous-
crirait comp locr.t-v.t. Aftsitea sé-
rieuses seront seules prises en
considération.

Ecrire Caae 482, rue d'Ita-
lie . Gecn«vc.

Automobile
Un marchand de pianos entre -

rait en relations avec garage oc
particulier , ponr achat «sut-
clvls.* fc 2 plates, payable
paitie aveo piano et soide argenl
comptant.

Ecrire sons chiffre 1' " 315 M i
Publicitat S. A., Montreux.

C. Mm Biru

JEUNE FILLE
ds bonne famille , ayant f .éqaenW
l'école secondaire, iemaalc
place dans on

bureau
ou commerse, cù elle aurait l'oc-
eai ion d'apprendre la langue
[rarça'se et de fiénuenter lea
coars commerjiaax.

tcS'adfOJser à C Trey, tecré -
(aire communal , r.alu (canton
dcLncïmeJ . 45 ta

EXISTENCE
Occasion offurte i monsieni

travailleur et sérieux de gagner
400 500 fr. mensuellement pu
tr pit seniation d'un article sgri-
cole Bcarchant bi-n par les temps
actai-1-c . Seuls, les postalants ain-
cétes et disroiant de Î0O 300 fr.
de capital , ainsi qae d'nnpetit local ,
soot priés de taire leurs offres.
L-s produits étant ana'vés et
approuvas, seules les ollres de
messieurs sérieux seront prises
cn considération.

Ollres sou» C 5543 Q i Publi-
citas S . A., Bâle.

. On demaaae de kana
OUVRIERS

pour travail de précision : on-
Ullace, tournage, fraisage,
rect 1 i i r a t inu , alésage et
ajustage. La préférence sera
donnée anx ouvriers ajant Ira*
vaille sar les machines-oatils
américaines modernes.

Adresser offres et certificats i
¦¦ Emile Paecana, acenue
de .Corsier, 12, k Vevey, on se
présenter le landi et le mercredi ,
le malin, oa ls samedi,
l'aiirou-Biltil.  4163-  H Ri

Société finisse d'assn-
ranees contre le* acci-
dent* ct la responsabilité
civile, Armande, pour le can-
lon de Fribonrg, an bon et actif

agent général
bien inlrodnit.

Adresser ofires . avec référen-
c s aous C iM X, à Pul. ticilai
S. A., Laasanne. 4468

Offre les meilleurj
POÊLE5.POTAÛER5/
GAZ ET A CHARBOrv

LESSIVEUSES

Airains
La Garantie Fédérale

assure toujours chevaux et
bétail aux meilleures cohdi
tiens , les chevaux uon seoie-
mici.t contre la mort et l'abat-
tage, mais aussi contre l'in-
validité parti . l ir .  Primes
fliea et modiques. Pas de
surprimes. Les qaotités d'in-
demnités échues selon les
statuts sont tou jou r s  payées
dans les quatre semaines.

Ponr demandes de rensei-
gnements oa d'agence, s'a-
dresser à B. Jean Hcnwlf,
vétirintirt, agent principal a
Fribourc, oa li la Direc-
tion snisse de la • Garan
Ue fédérale *, 4 Berne.

mu i ra
coupée tir mesure

offert psr ls

Commerce de fer
Fribonrgeois S. A.

MACHINES
A COUDRE

F&brlcition suisse
Garantie 5 ant

à main depuit 75 tr,
CHEZ

L. DALER & C°
Vit-i-vis dt l'Hôtel Terminai

FRIBOURQ
Spécialité de machines avec

meubles de Inxe et pour con -
fection mililaire. 4504-1172

FACILITéS DE PAIEMENT
Escompte «n comntaict

Lampes de poene
Electriques

Batteries de rechange
Revolvers

JMC uni tions

E. WASSMER
Fribourg

ftCOYËDEBAINT-NICOUG

ïliSill.
è fumer et à ohlqnar

N'acceptes TF pu
dea ¦ contrefaçons

¦̂ î̂ M̂- M-̂

«jl POUR TROUVER

JSL  ̂
Complet - Pir&ssys - Ulster

\A^ 1 % aHMMiM «eet©»»»*» gwoeas»**

¦A i 50 i !60 ! i 70 i
A v WtA i Fr' i •* Fr- i 2 Fr- i.̂ i flr^ i •••••••••• Smnitii ••——t*

^̂  Jll I 
Une série ** ftŝ ** et Par(Iessus à 4  ̂*r-

y lir Coupe élégante ;
¦I Très bonne qualité
'9 Aux prix les plus avantageux
|f|||l \i Adreesez-vous chez

^1j^^v • Fribonrg:
ir 24 , RUE DE ROMONT

iû8B< __« i i,"iii ; i ' "-i'" i' f ^BI

kàm Uirii
Qrao4 choix de ban<azoa

«laatlqnea, dernière nonveanté,
t ¦ o» pratique*, plna avantageux
et infiniment meilleur marché qaa
cenx -.CC.-.V04 yc.s ju 'i, oe j CDT ,

Bannagea a reaaorta dani
tooa lea genrra et & trèa baa prix.
Kn indianant le ooti , on ('il tant
on double et moyennant let me-
tnres, j'envoie inr commanda.

Dlacrétlen abcolne, ches
F. G*r>nond, aellerie, Pay«rn#.

ON DEMANDE
pour toat de saite ans

FILLE
de toute canGance , âgée de 25
à 30 ans, poar taire lui travaux
dn méoage rt k-c-c. - one cuisine
bourgeoise. Bon gain assuré.

S'adresier i n™ Léon Char-
1.1-loi , Kallatay (Jara tier-
noUt. P-WÎOIH UU

OS DBflANDK
pour honrêle jeune lille de
16 anci, txpéiimentée dars le
ménage, plaee dans pelile fa-
mille catholique , pour se peifeo-
tionnei dans le ménage. Qafie,
qaestion secondaire. Ou demande
vie de («mille, bon lrailement et
occasion d'aoprendre le _ .- __ •_ ¦ _!. .- .

OQre à M. Cottlei-Weber,
Conultibles, - .acernr , Kio-
Hentrsite , 19. 4524

OH DKHANDE

Nécanicien-toorneur
de premiàre force, capable de
diriger la fabrication de pièces
dét%ohèes pour manitions.

S'aàresser sons P 4594 F »
Publicits * S. A.. Friùouro.

ON DEHANDB
poar toat de suite, une bonne ,
tOMMfl

(llle de cuisine
ponr patite pecsion.

S'adresser : CbAtean a'Oex,
Peaalon Morle-r.

ON DEMANDE
aa plas lot , uae personne con-
naissant la caisinc el le service
de femme de chambre pour un
petit ménage av._c denx «ifants.

6'adresser soas P 4577 F t
Publicitil S. A., Fribourg.

Maison 4e eommerce
deiiinude '

fllle catholique
de 15 i tt ans, sérieuse et active,
poor aider au ménage et ap-
prendre le eomaaeree.

Ail.-t . i-cr les oll es soas Carte
Poatalc, M° 7, rrlbonrg'
l 'érollcs-

Pruneaux
Colla U X kg. Fr. 11.— ; as kg.
Kr. 21. ~. Tomates, 10 kg.
Fr. 5 50. Franco. Bmile Pelle/,
Saxon. «333

A. VEKDaK Ot! A Lûl ï.11
à conditions très avantageuses.

I petite maison
comprenant 3 logements, maga-
sin , jardin, ean et gaz.

B'adr. par écrit tons cbidres
P J491 F * /'u6!teilat S. A.,
Fribourg- 3524

A ITORE
une traie portante de 14 semaines,

S'adresser ft Hépomneéne
Doraua, * Corjolena.

ENTREPRENEURS
Je demande k anlaeter de vieilles noutrelles et. «ommiers

dioits. Bon prix. — Ecrire ft t. GUlaidet, f e r s  en grot.

Gare do Flop, LAIMMB, Téléph. 4631

I 
PARIS - MODES 1

1916-1917
Da retour aveo IOB derniers modèles |

I

Haut6"Mode î
-.-- TRANSFORMATIONS MODERNES -:- f j

37, rue de Lausanne, ie' étage
V-B-HflBM HB________-B_________ _H_H_BHi_______l _________ BB-S-__SS______il_B-B0BH-_B_Bhl

MONUMENTS FUNÉRAIRES
Plusieurs monuments, marbre noir et blanc

soDt i vendre, à prix très modérés, chez

! M. MOHTI, marbrier, fribourg, rne de Morat

Avant l'hiver
ana bonne précaution ft prendre est de faire une «ure de

WS> THÉ BÉGUIN «*2M
le m e i l l e u r  dépuratif c o n n u , qui, en deb.irraso.r_ t U corps det
Impureté* qu 'il contient, rend oapable de supporter les rigueur*
de Vhlrer Eo outre :

U GL'ÉitiT le* dartre*, dimaugeeUoni, bouton*, eloui,
eezémfts , ete.

U PAIT DISPABAITBE eomtipfttion , vert i ge , migraine*.
r t i v o s i i o a »  difficile* , ete.

U PARFAIT IiA OnËBISOM de* ulcères , variées , platel,
JHmbe* ouvertes, ete. 4106-1 lt4

11 COHBAT aveo «ueees le* trouble* de l'âge cri t iqua.
La boite, 11*. OO dana tantes lea pharmacien.

A Fribourg : Bourgknecht et Gottrau, Lapp.

10 pianos d'occasion
à Fr. 350.—. 450.—, 500.—, B00.-, 650.—, 700.—

Occasions véritables. — Prix très modérés.
Tous nos p ianos sont garantis sur facture. — Escompte au

comptant. — Facilités do paiement. 4588

Magasin FŒTISCH, Vevey

E. Bise |

Essais poétiques
| & |

4 Les Gloires J la Mrie j
Prix : 2 lrancs

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHÔLIQOE
et à l'Imprimerie Saint-Paul, Fribourg

Dne jeane l i l l e  do 19 ans,
parlant déjà un pen le frarçais,

DEBANDE PCAOE
¦•e volontaire , am»é» d'enfant» ,
dus nne bonne famille , tù elle
aarait l'occasion de se perfec-
tionner dans la langue.

S'adresser à ¦_"• Kccimy
Sokaer, chez M 1 "" Iiiulln ,
_Kilavarer.Ie-f.ae.

Ray ta»Bd I.ÏS»L\
Médecin vétérinaire
do retour

du service militaire
Rue Grimoux, 1, Fribonrg

Téléphone i?3

On demande
une personne sachant faire
une bonne cuisine et le
service d' un ménage soigné.

S'adresser par.écrit, sous
chiffres P 4604 F à « Pu-
blicitas p S. A.. Fribourg.

FaGAireuiLLEr
Dtr.tisls américain

Consultations à PAYERNE,
tous les jeudis

de 8 à 12 h. et de 2 à 6 h.
Haluoa DELACBEM,

, photograp ht
(vis-à-vis de la Gare).

Sztracitnns uans douleur .

ifluionac» , ¦ , *
Ecole LFMANlfi

épdia 'lioa rap ide ,
approfondie

StCabiutê

A VENDRE
1 armoire doable , I commode,
1 lavabo , 1 lit , canapé, cbiiaet ,
potsger, cuis ine à pétiole , ete.

S'adresser an ctc-i'ôl *a la
CHrenette. *iU

On demande tout de suite

PENSION
pour jeune homme dans tsmille
catholique , près dn Collège
Sain l  _ ihc l . f l .

Faire ofires avee prix aona
K4701L Publicitas S. A.,
Lausanne. 4494

al-JB Rpicoi-dc diététi que ,
|B* p lortifiaoi , recommau-
IjS-C dé spécialement con-

Kjffit pX tre l'é paisi-ment et la
HHHH faiblesse det ner f t .

Prix : S fr. 50 et 5 fr. Daua
toutes lea pharmacies. 686

|CÎ Cjl2JC^3^JL^3ZJ3_t|
i VIE DE LA SERVANTE DE DIEU jl

| Sœur Thérèse de l'Enfant Jésus (
¦ et dc la Sainte Face
H Htlt g Uuse carmélite da ilonastirt d$ kltttua [i
I) - . -. -ou • \
¦ HISTOIRE D'UUE AME
's écrite par elle-même |

>| CONSEILS ET SOUVENIRS — LETTRES — POÉSIES

1 ] 90™ mille ]
}  Dn trée beau volumo in-8*
l Illustré de nombreueee gcaxutet

»> 
Prtxr broché i 7 tt.

" M 

¦j EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE
l| et k l'Imprimerie Saint-Paul, Fribourg

&l-~—-~---^^^&^^^^̂ 3t^ v̂-^-~-^£^^J£t*- ŝ3f s^^<&>^-X ^~v

L'Ecole Industrielle de jeunes filles
Section féminine da Tcclmicuni

13, AVENUE DE BEAUREGARD
rouvrira son atelier de broderie poar oavriéreaapprenties le 10 octo
bre prochain.

U s  apptenvei y aeiont rétribnèes Abt le premier jour.
L'Inscription doit si (aire la plas loi possible, soit i la Directioi

du Techniouni , soit à l'Eoole.
Internat pour apprcnUes brodeuses et ponr jeunea filles désimu

suivre les cours d'arts dèedratllj. P4581 F 450B-1171

ATTENTI ON
Noue rappelons k Messieurs les Docteurs et /&u public es

général qu il n'y a aucun  produit équivalant ou remplaçant ™i . jNoform , le seul antiseptique et désinfectant n'étant ni, *•¦*'
qae ni eaaatlqse et d'uue odeur _____________________________ _.nagréable. — Exiger toujours la marque SflBjl IMIdM*1*̂ ' .

Toutes les pharmacies et drogueries. [ Q^/A/J f̂^ .J
Gros : Société suisse d'Antisepsie, |ot^__^l^*̂

¦ ¦¦¦ ¦¦¦ ¦!¦—MaiM—'—l

PIANOS
Gr&ce-à notre grand choix de PIANOS droits et 1

queue des premières matqaea

suisses *
S C H I I U »  ! - ï  I .OUl t , lie Berne

RUJtUOKF, de Zurich
I S Tfrançaise»

l'- ï t A K l »  1 Concession exclusive
fiWK/VU \ poor les cantons
KLEIN J de Neuchâtel et de Vaud, etc.

PU2YEL
Nons pon-jons eDCore livrer ces instruments

auz anciens prix.
Une nouvelle hausse très sensible est imminente. :

Acheter maintenant c'est économiser

I0 °|0
PIANOS d'occasion tK^^r%̂Accords et réparat ions artistiques

i LOCATION - ÉCHANGE
J Musicçuc — Lutherie — Instruments en tous genres

FŒTI8CH Frères
NEUCHATEL

-foison, [onili'-u an loM

L'adminbtration soussignée vendra aux enchère
nart i i  3 octobre, fl 10 heures du matin, au Dépôt d
emonte, à Berne

un certain nombre
le chevaux réformés de cavalerii

Les prix ae paient comptant. P 6745 Y 4527
Dépôt fédéral de remonte de cavalerie,

BERNE.

CORSETS P0MPAD0UR
Reconnus comme les meilleurs , les plus agréables et let

moint chers grâce à leur longue durée.
TOUS LES SAHEDIS

Avenue de PéroUes, 14, an 1".

Venle de pâturage, forêt et domaine
par voie de soumission

Il est exposé en vente, par voie de soumission, le pâturage el
irét da < l'rez de la t»uu*e •, de 41 poses, rière Cbâtel-Saù
'eois, ainsi que le domaine dn • l'an i run  >, de 11 poses, rie
em8«lc<, immenbles oompris d»ns la succession de Gustave Clu
»*«»» d't Rtolox, en son -viTaot t Fruence.
l_e» ooûduiona de vente avic md-ralion da cube des bois, sera

éposées ponr le 18 «cti .br» 1010, i 2 heuret préc i f s  du jou
a bureau du soussigné, où aura lieu leur ouveittue en présence d
itéressés.
Uh&tel-Salut-Denis, le ?8 septembre 1916. P 4607 K W

Par ordre : Ans;. Chaperon, huisiier.

Care-restauraot a louer
A loner, daus grand village du Jorat , au oentre de la localit
oa eafé-reetaurant avee dépeatanee*. Grande salle poï
mt s'utiliser comme atelier. Poids pablic.
S'adresser an notaire Cavin, à ¦«¦lArea (Vaud|. <5'


